
la façon dont ils l'ont conçue. li en résulte 
que, par suite de transformntions successi\'es 
certaines œunes deviennent méconnaissable~ 
après plusieurs siècles et ressemblent il ces 
grands vaisseaux qui, après de longues trnvcr­
sées, ont leurs flancs déformés par tous les 
polypes et les coquillages qui sont venus se 
co!ler :i sa surface. C'est ainsi que Mozart est 
auiourd'hui complètement défiguré et qu'il 
n'est plus guère possible d'avoir une exécution 
convenable de Do11 Jua11. 

Nous avons également montré, il y a quatre 
aas, l'intérêt qu'il y aurait eu à conserYer vi­
vants pour nos oreilles des talents dont on 
nous dit aujourd'hui men·eille, mais qui ne 
sont plus que légendaires. Où sont les voix 
de l3 M_al'.bran, de Duprcz, d'Adolphe Nourrit, 
de Rubm1; où sont les fantastiques exécutions 
de Paganini, de Thalberg, de Liszt? Mortes à 
tout jnmais. 
. _Ce que la postérit6 n'a pu faire pour nous, 
il importe que nous le fassions pour l'avenir, 
n_,~intenant que b science a mis :1 notre dispo­
sition les merveilleux instruments qui emma­
gasinent le son et sont toujours disposés à ré­
péter avec une fidélité el une précision mathé­
matiques tout ce qu'ils ont entendu. 

C'est :J.insi que s'explique et se justifie la 
Yisite faite, il y 3 quelques mois, au grnmo­
phone par le plus illustre des musiciens 
vivants : ~!. C. Saint-Sa~ns. 

Certes, celui-ci ne s'est pas rendu au labo­
ratoire du gramophone, attiré par le cachet 
qu'on donne au chanteur ou au virtuose mais 
simplement parce qu'il a voulu fixer !'.inter­
prétation de quelques-unes de ses rouvres. En 
attendant qu'on puisse enregistrer ses grnndes 
compositions symphoniques, il a exécuté lui­
même quelques-unes de ses pièces pour piano: 
A/rien, Rhapsodie d'A11verg11c, lia/se mi-
11101111c, Valse 11011cl1a/a11/c et un fragment du 
Co11ccrlo e11 sol 111i11c11r. Quelles reliques ces 
disques vont-ils être pour la postérité et com­
bien ceux qui, de nos jours, n'ont pu entendre 
Je célèbre compositeur seront heureux de pou­
voir le connaitre gr:ice au grnmopbone 1 

Le gr:imopbone peut encore trouver son 
utilité dans l'enseignement. Il est pour l'élève 
l'exemple permanent. 

Un grand nombre de Conservatoires d'halie 
l'emploient déjll pour montrer nux futurs 
chanteurs le mode d'émission et 13 façon dont 
Carusso, Tamagno, Delmas, M·• LitYinne, etc., 
conduisent leur voix. Est-il permis d'espérer 
que nos professeurs de chant du Conservatoire 
de Paris ne seront pas assez fats pour permet­
tre que l'exemple qu'ils ne peuvent générnlc­
ment donner eux-mêmes sorte des entrailles 
du petit disque noir? 

Enfin, il faudrn bien qu'un jour les pouvoirs 
publics se préoccupent de la constitution des 
bihlioil1èq11es de l'avc11ir. 

A. DE SIVRY. 

Ayant reçu plusieurs plaintes au sujet du 
retard apporté dans le service de distribu­
tion du Monde Musical, nous rappelons à nos 
abonnés que le journnl parait le 15 et le JO de 
chaque mois. 

En conséquence il doit être distribué il Pnris 
et dnns les départements le 16 et le JI (ou le 
1" si le mois n'a que trento jours). Tous ceux 
de nos nbonnés qui ne le recevrnient pas il ces 
deux dntes sont priés de nous en aviser d'ur­
gence et nous nous empresserons de rechercher 
les causes du retard et d'y remédier. 
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l.t'Arrt et l'Etat 
L'nrt étant l'expression b plus durable de b 

vie d'un peuple, les gou,·ernemcnts ont tou­
jours compris qu'il était de leur devoir d'en 
assurer l'exercice. C'est ainsi que de tout temps, 
depuis les Ph:1raons d'Egypte jusqu'à nos jours, 
ceux auxquels ont été confiées les destinées 
d'un pays n'ont jamais pu oublier, même nux 
heures les plus troublées et ks plus m3us­
sades de l'histoire, que J'3rt dev:1it :1voir une 
place dans leur gounmement. 

Il ne peut en être :1utremcnt. 
Le sentiment de 1':1rt - c·cst-~-Jire la per­

ception du be3u et l':1spiration vers le divin -
n ·est-il pas le seul qui sépare nettement la 
créature humai ne de 13 créature animale? La 
héte n ·est-elle pos par rois meilleure el moins 
stupide que ccrt:tins hommes? ifais a-t-on vu 
j3mnis le chien le plus sa,·ant arrêté en con­
templntion de\'ant un monument? Si brute au 
contr:1ire que soit une nature d'homme, si mi­
sérable ou si grossière que soit sa condition. 
aucun être humain ne se trouver, soudain en 
prés~nce d'une grande œuvre sans lever les 
yeux vers elle. 

L'éclosion des premiers ou,·r3gcs J'art mar­
que l'origine de l'histoire et les générations 
qui se sont succédé pendant des milliers d'an­
nées à. la surfacd'de la terre avant la dvilisa­
tion égyptienne sont complètement perdues 
pour nous parce que leur ,•ie ne s'exprima 
sur aucun objet qui nous soit resté. Ce n'est 
que petit à. petit que l'bomme put montrer qu'il 
était d'une origine supérieure, à mesure qu'il 
prit conscience de la vie et qu'il sut l'ex­
primer. 

L'histoire nous montre que l'art est dû seu­
lement o la grandeur des peuples. La prospé­
rité commer=i3le et la fortune militaire sont 
nulles si elles ne déterminent pas une doraison 
artistique. Les anciens habitants de !'Hellade 
dépassent de beaucoup ceux de la Grèce a,:­
tuelle par les temples qu'ils construisirent et 
par les statues que Jeurs artistes taill~reol. Le 
succès des armées est terni par la première dé­
faite, mais la Vénus de Milo garde au delà des 
siècles son visage de pureté et témoigne de la 
pureté d'dme de ceux qui la créèrent. .L'bis­
roire de l'art résume l'histoire des peuples et 
chaque grand mouvement de l'humanité, cha­
que sommet de son histoire est marqué par 
une grande poussée artistique. 

Renoncer à l'art, ce serait déchoir, ce serait 
manquer il sa fonction d'homme, ce serait re­
venir à une espèce ioférieure. 

Les gouvernements n'ont donc jamais pu se 
désintéresser de l'art et, à des degrés divers, 
ils l'ont toujours favorisé. 

Ils ont pour cela ouvert des écoles oû ceux 
que l'opinion publique 3 désignés pour être les 
meilleurs maitres ont été appelés il enseigner 
la science qui est à la base de tout art. Ils ont 
fourni l'argent nécessnire â la construction de 
grands édifices, de superbes palais : les Pyra­
mides, le Parthénon, les Arènes de Nimes, 
Notre-Dame, le Louvre I Que resterait-il des 
siècles passées, que seraient Ramsès, Péri-

clès, Auguste et les Valois sans ces té . 
d 

•no111 
immortels de la gran eur des peuples qu'il: 
ont gou,·ernés? 

N'est-il pas incroyable de constater qu 
de gmndeur et 13nt de beauté ne rcprés e tant 
que les débris de nos efforts? Mille fois p~ntent 

. 'li f • 1 d' Us de peine, m1 e 01s p us argent sont dép . ensés 
journellement pour des besoins que l'on . 

. é . bl . . cons1. 
dère comme in· v1ta es mais qui sont ab 
Jument stériles. so-

De nos jours, la Frmce ne pnie pa. 1 S p Us 
chaque année pour assurer son immortalité 
que pour ~n,·oyer sur l~s hautes mers un tor­
pilleur qui est :t la merci Je 13 première t 

CJll. 
pête. Elle verse par an quatorze millions 

d 1
.. 1. é . Pour 

entrer nns 1mmorla Il , tandis qu'elle 
gloutil trois milliards dans le néant. C'est den. 

. d b d ans les miettes e nos u gets que nous cherch 
la nourriture éternelle! Qui donc peut ne ons 
regretttr un pareil éta_t de choses et qu~;: 
âme d'h_omme ne mo~d1t _pas la dure nécessité 
de ce gigantesque et mutile effort? 

Nos ré,·olutions passées n~ sont rien à Côté 
ùe la grande rérorme huma111e qu'il faudrait 
accomplir: celle de consacrer toutes nos 1,0

_ 

lontés, toutes nos énergies :t la mise en valeur 
de nos richesses morales et de notre activité 
matérielle. A ri, scieure, i11d11slric devraicm 
être les seules raisons d'être des gouverne­
ments si les hommes étaient assez fraternels 
pour ne pas vouloir s'entre-tuer; assez équi­
tables, pour vivre sans autres lois que celles 
de leur conscience: nssez égaui.: dans la nais­
sance pour que l'obligation du travail soit 
également supportée par chacun; assez bons 
enfin. pour que chacun soit /i la fois le prétr~ 
et le fidèle de sa religion. Et il suffirait, pour 
que tout cela soit, que l'homme fût vraiment 
/tomme et non pas souYent le plus détestable 
des êtres de la création. . .. 

li semble donc que le pouvoir gouvernemen­
tal d'un pays doive placer l'art au nombre de 
ses premières préoccupations. Pourtant, une 
voix vient de s'élever pour protester contre 
l'ingérence de l'Etat dans l'art, et demander 
qu'on supprime le maigre budget qui lui est 
affecté. Une re,•ue qui s'intitule les JITIS de /,1 

Vie a essayé de faire une fortune it un mot 
bien à la mode en ce moment, celui de Stpa­
ralio11, s'appliquant à une rupture entre les 
Benux-Arts el l'l'.tat. Plus de budget, c'est­
à-dire plus d'Écoles, plus de musées, plus Je 
théfttres subventionnés. Et pourquoi cela? 
Pnrce que, dans les Écoles. il y a de mauvais 
moitres; dans- les musées, de mau,·aises toiles; 
dans les thé:ltres, de mauvaises pièces. 

"'Reconnaissez-vous à l'Ùat, demande-t-on, 
le droil d'avoir cl d'imposer ,me co11ceplio11 
d'arl, cl, d plus forte raison, de rnpprimcr le! 
/c11da11ccs cslltéliq11cs d'1111c époq11c c11 mouopoh· 
sa11I /'E11scig11rmc11I des Bca11x-/lrls? 

Où cela se passe-t-il ainsi, pourrait-on le 
savoir? Pas en France assurément, cor, sinon, 
qu'on nous définisse la conception d'art impo­
sée par l'État' Le plan, la méthode, dans les 
études, détruisent-ils l'originalité, la person­
nalité de l'artiste? Pour ne p3rJer que de 
musique, oublie-t-on que Berlioz, Gounod, 
Bizet, Debussy, reçurent l'enseignement of­
ficiel ? Quel joug donc arriverait à dompter le 
génie. L'oppression ne serait-elle pas au con; 
traire le ferment d'une plus complète ré,•olte • 

En fait de monopole, l'l~tnt français n'a guère 
conservé que celui du tabac cl des allumctte 5

, 

car nul autre que lui n'a le droit d'en fabriquer 
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. ,·endre. Mais l'lt13t ne ses! jam,is 
pi à en , ce que quiconque fabriqunt des ,r-

posé a •·1 • d oP peut-on ignorer qu I existe ans toutes 
1iste5 • cbcs de l'art, à c6té de l'école offi-

bran 'é 1 • • d tes ne roule d co es pnvees et e profes-
,i•Jlc, 1\res absolument indépendants, mais 

urs , . . se. 
11

,
00 

irnposent pas rnoms parfois ~ Jeurs 
qu• une doctrine beaucoup plus étroite et 
-•lè••CS Il • . t•E', < •gide que ce e que pourrait avoir •tat. 
pl~; ~:ut citer toute h r_épodnsc ~cd~!. Rom~in 

1 
d 3 celle accusallon c soi- 1sant main­

R~1 anur les cerveaux par l'État. 
11,,se s 

fib I quoi, ne voulcz.-vous plu, d'ennomi1? Vous 
~11,c 1 bien, les ennemi• ne 1ont !am:ais~nngereux, 

I• , a de dangereux que les am11. Qu ut-ce que 
li ~o~ognuitisme académique, la tyrannie ,~cullirc 
' Rome, le dcspollsme 1111scn·1uont de l'Etat>, 
d• 0 esprit né libre? Ont-ils jnmais cmpèch~ De­
pour: Corot Millet, Rousse.1u, Mn.net, Monet, Ro-
1,cro1 ... , ' . ' ,. . 
din, Berlioz., Fro11ck1 e~c., d ~t~c ce qu_ 111 o~t ~le? 

les out peut-être Cati sourTnr. Eh bien, ou cil le 
li• 1 pour l'3rt? Voulct•vous (aire O l'arlisle un uile 
te 

0:;? Voulez-, ous lui enlever le bonheur et le bien­
o•; d• I• lutte? Sachons gr6 ù l'bostilil6 et à I• slipu-
1" • • l'l d ' • • ditf. publique. qu• contraint lomme c gcme. a se 
replier en lui, pour.pé111:Hrcr proConddmcut la ,•1e ou 

ur prcudrc conscience de ses forces de combat. 
Po, Quant 11ux :iutrcs, - à ceux qui n'ont pu de 

énie, il est bou de le, protéger, uns doute, de 
~Etat et du Ecole• ac:idémiqucs, Mais les proté:­
eru-,•ous :1uui do l':111:archic? - La. vnie liberl~ 

!st une utopie, d:ans la république des arts, et sur­
tout dans nos p,ys latins. Il n'y 3 de choix - (pour 
te, médiocres, - car les a.ulrcs, je le répète. y 
,chlppent tOUJoun). qu'entre une tynn11ic d'Etat 
et une muhitude de pctitc1 tynnnau d'atelier ou 
de s.:alon. Les coteries puiaiennu aont plu, exé­
crable• encore, cl plus mortelles pour l'::irt, que le 
cimeucrc des :icadémies. 
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Eviùcmmcnl 110n, si ceb ,·cul dire qu'il fout 
mépriser la tndilion, n'obéir qu'!l l'instinct, 
faire des m,isons n,•cc les combles nu nh·eau 
du sol cl les caves sous 13 lolturc; chercher ses 
modèles dans les êtres les plus rdpugnnnts de 
la société; représenter l'homme avec une 
tète plus large que les épaules, une bouche qui 
d~passc les oreilles et des membres pareils !l 
ceu,< du chimpanzé. L'or! lilre I nous l'avons 
vu s'ét,ler nu dernier Sa/011 d'au/011111e, qui 
fui bien la honte de ce début de siècle, où ln 
beauté des formes, l'harmonie des couleurs, ln 
richesse de 12 vie, 13 noblesse des e>ractèrcs, 
avait fait place !l l'immonùc caric,turc, nu bar­
bouillage des tons, !l l'horrible, 11 l'nlTrcux, nu 
rcpou<unl maquillage d'une humnnitt! putride. 

Comment ne pas demander que la soi-disant 
tyrannie d'Étnl ne <oit pas elTcctive pour nous 
débarrasser de pareilles 1•i<ions? 

Il faut ètrc de mau1·ai<c foi pour prétenùro 
que la protection que l'Etat accorde auJ< Beaux­
Arts entrave leur liberté. Nous ne connaissons 
en musique qu'une seule intervention du pou­
voir qui puisse ètrc déplorée : c·esl celle par 
laquelle le ministre, sur 1111r lislr q11i lui .-si 

fo11rnic par /'/,,s/i/11I, désigne chaque deux 
ans un compositeur auquel on ordonne de 
faire un chef-d"œuvre digne d"ètre représenté 
!l !'Opéra. Nous aurons 11 revenir prochaine­
ment sur cette erreur condamnée par l'expé• 
rience el qui ne saurait tarder~ disparallrc. 

Et, pour conclure, souhaitons que les quel­
ques grains de mil que l'Étnt consacre aux 
Bcnux-Arts puissent un jour c:tre assez nom­
breux pour en<emenccr toute notre terre et 
c1uc les magnifiques produits qui en sortiront 
soient la nourriture du peuple tout enlier. 

A. i\lANGl!OT. 
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1l 1er4Îl curieux do savoir pourquoi Toulou&o re­
çoit 15,000 Cranes 1lon qua du ,1illcs plus lmpor­
t.antct, comme Lille et Lyon I n'ont quo lea doux 
tiers de cotto aubventlon ol qua llordoau.x, qui a peut­
~trc la meilleure tkolc de musique do province, ne 
touche rien du tout? 

M. M1rct ne se posa pu 111. quution, m1h Il 
•Joute:< Le re1to du cr6dit (environ 100,000 Cranc•l 
ut allcct, à da1 bourua, à de, achat• do mi:tbodea, 
d'in1trumcntl h dea traitomcnl• al l du frai, do 
tourn6c d'in1;ccteurs. Tn11jo11rs rrl lruf,ut,ur.s ri 
tts lnsputl'on.s qui pou.ssenl m1tou,. de tout,.s lt.s 
/0/1 tt di lou.J lu hutlp1ts to1111111 l'lornle dons lti 
c/1.unp.s I > Coci vout dlro (1U01 lonqu'II Y • qu•tro 
1ou1 à dêp~n•or, on on 2jouto cinq pour \loir ai 1101 

qualro pramiors ,ont bien ddpcnaé1. 
1'1ua11t au chapitre do l'Ordn. M. lo rapporteur 

du butlgct procl1:1me. ainsi ,',ua nou, l':a,1001 fail do­
puis long10111r•, quo t'AcA<ldmle notion1le de Mu,1-
quo n'c,t p11 un th6i\tro d'o,ul ot na Jovrnit roprl!­
acnter quo de11 chof,.d'œu\'ro conucrda, Noua a1rul­
ron1 blon ,1u'o11 10 •ouvicndrn do cetto ,•dritd lors do 
la r~daction du prnchaln cahlar da, ch1rga11. 

M. ~taret a re~u dct mu1lc1cn1 Je l'orchaatro. da 
l'Opéra una dcm1ndt do revl,ion du tariC actuel J,1 
aprointement .. lln CJUO la minimum aolt Gxd h )00 Ir, 
piar mois. 

11 ul hlcn certain ,1u1 colle c.iatégorlo <l'artlalca 
n'cst pu p11yda en proporlion da •on ll11lont, nul• il 
n'est ru moin• dvidcnl quo l'dtot r•u brillant 1101 (1-

nancca ùo l'O péria no pcrmcttn ptu colto DURmant;i­
tion c1ui 10 chillrenit pu pro• do i,on,ooo Cr, pnr 111. 
li (aut diatiugucr, dans l'orch,atro do l'Op•ru,tloux 
c11tCgoric1 da mu1iclcn1 : ,,. la• vio\onhta,, ahl1t•• al 
violonccllhtas, qui ont toua ou peuvent nvolr, on 
dehors da l'O péra, une 1itu11inn Jo pro(1ueur. Cor .. 
l1in1 d'entre eux. noua la a11,•on1, na K•gnant I''' 
moin1 de 10 cl 1) mille Cranta pnr nn ot pournia111 
Cort bien IO di1pcn1ar Jo venir n l'Opt§rn. ,a 1 1011 
controb,u1i11a1, l1 hnrrnnnlo cl 111. hnllcdc Cos ,Ier• 
niera sont pdcunlniromcnl la1plu1 lntdreu11nt1, On 
trouve diffic1lcmenl de, leçon• da hauthoh,Ja cnr ou 
de trompette, cl cc n'ait p•• avec lat 0,000 Cnnl.!.1 <le 
l'Op4ro qu'un homme mor,6 ol p~ro da lamlllo paul 
vh•ra at •'entrctenlr de hux,col■ et do cravata, bhrn­
che1 penJaut ~\ouz.e moi• da l'ann~■. l..oa 800 ou 
900 Cr:iuca lJu'i\ peut encore gagner 1'il u1t ~ l'or• 
cheslre Colonno ou L111nouroux no 10111 qu'un pol-

c Le lointlin du passê nous abuse sur ces Cpoquu 
ftorisu ntes de l':irt et ces villes ucrées, que ,•ous 
rappelez. : Ath~ncs et Florence. L:i vie y était ter­
tlb1e pour les hommes vn1mcnt libres. Croyez. qu'un 
Uonud de Vinci :i cruellement souffert da Flo­
reoce, et songe1. qu'il n'a pu y vivre. C"était un 
foyer de haines, de Jalousies, de fanati1mcs rcligicu1, 
politiquu, artistiques. li est sorti de IG une généra­
tion de génies. Oui, mais sprès? Est-ce là le but? 
Un incendie colossal, et :tprès, b nuÎI 1 

c Au reste, en quoi I' < égalité des conditions:. 
uistait-ellc pour les :ir-tistcs, :tu temps de l':irt go­
thique ou de l'art de la Re11ai111nce, au temps des 
mattriscs 'tt des corpora.tions, ou & celui des mécl!nes 
princiers et des ty uns? - La liberté n'est pas der­
rière nous. Je ne crois pas qu"elle sott de\!IOt noua. 
Le 1ociali,mc ,•ise :\ fortifier l'Etat, et non à le dl:­
truirc. L3 Hberté est en nous. Ch:icun peut ètrc li­
bre, s'il veut, - Et s'il no le veut pu, qu'importe 
qu'il soit libre? 

à la Chambre des Députés 
lio1H inlluffin nt. 

Ne pourrut•on Jonc nhan•cr GUI vlngl ou tranta 
musicien• ûont les 1itu1tion1 aont 111 rlua digne• 
d'int~rbt, quolqua, bonna• place, comme Il n'en 
mon que pn• Jan, co vutc minhtiro. 1171 à la b1bllo-
1hèquc troi, ou qu1tro ul11rid1 riui font aclo Je prd-
1encc de 11 hourcsÀ ◄ hcurca; dan, l'1Jminl11ro1lon, 
dm111 let. burcuus, dun, Ica m1g11ln1 d1 décor ou 
ù'lu~1ll0111e111, de, cmrloi, qui rourraioot fort ~Ion 
ètre lc11u1 pendant la journ6e par da, mu11cieru Jo 
l'orchcatn:. l.c1 deux appo1111cmen11 •'ajoutant \'un 
?l l':rntrc fininie111 par former una somma conva ... 
n:ablc qui pormetlrui1 :au m0Jc11a mu11cian Ja vh•ro 
hononblcmcnt, un, grever tl1una nouvallo d4-
pcn•• le budgc1 do l'Opéro, 

< En r~sumê, il m'est iodi{Urent que l'Etat < se 
iépare > ou non de l":irt, ou qu'il continue D l' • as­
stnir >. Car il 11'asservit rien du tout, que de, es­
cl1n1, Et s'il ,'en sépare, il n'en resteront pas 
moins esclaves, > 

••• 
. L'État ne serait pas la véritoble représenta­

~l~n de l'esprit de la foule si parfois il n"était 
1DJ~ste et si s, protection allait toujours :1 ceux 
qu, Y auraient le plus Je droit. Qu'importe 
~uand elle s'égare; ceux qui compteront dans 
1 avenir se retrouvent toujours. 

la v~rité est que ceuJ< qui voudraient suppri­
n:cr le budget des Beaux-Arts sont ceux qui 
nont pu en profiter, leur impuiss,ncc, leur 
llêr'J' d 1 •té les a voués à l'éternel échec et ils ten-
cnt le poing vers ceux qui, par leur laient, 

~ont arrivés à développer une personnalité 
tntt!ressa nt c. 

~·a_n doit èlre libre, s'écrient-ils! 
i:,•,d 

th emmcnt otti, si l'on entend par la que 
I' ~que créateur doit être maitre de sa conccp­
ton et de se~ procédés de réalisation. 

Le Rapport do M. B. Mnrot 
On p!nse qu':iu milieu <le l'énc n•cmcnt politic1uc 

d:ios lcc1uel vl\•ent nos reprétcnlanta depuia l:a ren­
trée,peuonne n'éuit disposé celle :11mée 3 ,'occuper 
rêrieuscmcnt du budget des Bc:1u,:-Arta; au111 l':a-t•on 
expédié dan1 un quart dt s6:incc. 

11 •vnit été pr~c6dé d'un intércss1nt rapport de 
M. Henry Muet, qui a rédam~ :auui éncrgiquc1nc11t 
que 1c1 prédéccucun, m11i1 uns plus de 1uccè1 1 li:11 

reconllruction du Conscn:atoirc. 11 a déploré (f,UC 

l'état des finances ne permette paa l'augmentation 
réglementaire de 300 fnnet toua Ica trois 2111 du 
traitement généralement bien minime dei pr0Cc1-
scurs. Cette quution nous p4nll liée h celle dure­
traites :. la<tuellc nous conu..:,ona, d'autre part, une 
notice 1péci1le. 

M. H. )hret nous donne conn:iiuancc du 1ub-
,•cntion& allouéu p:1r l'ftat aux 
1uccurulc1 du Con1en•a101rc. 

Les voici : 

Dijon. 
L1llc .. 
Lyon .. 
Montpcthc, 
None y .. 
Nantes 
Nîmes .. 
Pcrpign311 
Rennes. 
Roubaix. 
Toulou,c, 

T 01,I. 

G.ooo 
10.000 
10.000 

4.000 

6,000 

7.600 

J,200 

5.oou 
7.000 
5.000 

15 000 

~ 

En ce qui concerna la clu1p1tro I') rolatlr 1u1 
C..:oncert• populoir ... M, Il. ~l ■rcl veut blon IIJIJ)olar 
noire proJct d'aHeclation da• crédit■ tol 11ucs le r1.1p­
port1 M. Moud l'1n dernier. 11 estima à 1011 lour 
que I• 1i1u,1lon rro•p•ro dco dous 1,r■nJ., Socldt~• 
1ymphooique1 ne lcg11lmo pu la lolol11d ,le lo ,ubvcn­
tioo <iui leur e,t accordio cl qu"uui, p.1r1io pourrAh 
en êlro dhtraite pour èlro 1Ucclcc la tl'1utrc1 buaoln,. 
E1péron1 que, ai cella réJuct1on 1'opc!nh

1 
allo ,anit 

(aile au profit de, Conc .. ,11 populairo, t. Parl1 cl c, 11 

province Cl oon pour d•t b1bl1oth1.!<Jt1oa comrnc le 
dom•nJe M. Il. Morol. 

Lonquo cc• diff6rrnle• •1uc111or.1 •0111 ve uuu 
dn1nt la Chambre, M. CouyL1 a plaldd en v•ln f'Dur 
le Con•en•atoirc; M. lihurlca Uiudcr pour Ica 1nu•l­
dc111 do l"orchc1lre, cl bien or11~11du rien u'n 0td 
clurngù ?a l'orJrc du chou• 11.lut:l. 

►PIANOS f OCKE HORS OONOOURS 17, Boulevard St-Martln, Parts 
OSINB: l'r. llnA DlLnlrm. 'P~"'.;~, ,..__ __ ,_ '" ' 
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